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Créé en juin 1940 et conçu comme un supplément 
des quotidiens américains, Le Spirit fut 
aussi une bande quotidienne entre octobre 1941 et 
février 1944. C’est cette période (la plus intéressante à 
nos yeux) du travail d’Eisner et de son studio que nous 
avons choisi de vous présenter dans son intégralité. 


Outre ses qualités graphiques et littéraires, 
les caractères pleinement humains et réalistes 
dont sont dotés les personnages ont conféré 
au Spirit une place de première importance dans 
le domaine de la Bande Dessinée et lui ont 

assuré à l’époque un succès immédiat. 
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REVES DE SABLE 


ou 


un esprit avisé ne saurait sortir sans son masque 


Dans les bas quartiers de West-Side, tout hérissés de vastes bâtisses en brique rouge, vit une population aussi mouvante, instable et fugitive que 
le temps lui-même. Tous ces sans-logis ont un millier de logis ; ils papillonnent de chambre meublée en chambre meublée. Eternels nomades, in 
capables de fixer leur foyer, leur esprit ou leur cœur, ils chantent « O ma chère petite maison » sur un air de fox-trot. et transportent leurs lares 
et pénates dans un carton à chapeaux, leur jardin potager sur un chromo et leur sol natal dans un pot de fleurs. 

C'est pourquoi dans ce district, toutes les maisons ayant abrité des milliers de locataires, doivent avoir des milliers d'histoires à raconter, de 
sombres histoires pour la plupart, sans doute. Mais il serait surprenant qu'il ne se trouvât point un ou deux véritables spectres, parmi les spec 


tres vivants et fugitifs qui le hantent. 


Dans la rue tapissée de ténèbres, l’homme, à chacun de 
ses pas, semble opérer quelque métamorphose. 

C’est le promeneur attardé, le passant anonyme qui se 
hâte vers un foyer sans histoires. C’est la silhouette de 
brume qui s’évapore dans la nuit. C’est le vagabond au 
visage creux, au vêtement gorgé de pluie, arrêté sous la 
lumière blême des réverbères. C’est le prédateur surgi 





O'Henry « Chambre meublée ». 


au contre-jour vertigineux d’un escalier qui projette sur 
ses proies une implacable menace. C’est une apparence 
au milieu des signes, un vague portrait-robot soigneuse- 
ment charbonné sur un mur de brique peint en 
trompe-l’œil ou une affiche oubliée dans l’ébauche d’un 
coin d’ombre. 

La réalité qui soutient cet homme-là est toute enclose 
dans les limites incertaines d’une tache d’encre. 
Cependant, le poids de cette tache s’alourdit de la 
masse énorme des rêves. Certains l’appellent DENNY 
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TOM SAWYER. 





THE ADVENTURES OF 


IT WOULDN/T HAVE 
BEEN ANY DIFFERENT./ 
THEY WERE SPJDERS LIKE 
THE REST OF US/.., 


GOSH, SEEMS TO ME THOSE 
JAILBREAKERS 5HO'HAD 
THEMSEVES BAD LUCK 
IF THÉYD ESCAPED 
SOONER...., 





COLT, d’autres le nomment « THE SPIRIT ». Nous 
savons, quant à nous, que, sous la toile peinte de son 
masque, brille le regard de WILL EISNER. 

De ce masque, nous connaissons l’anecdote ; laissons 
Eisner la raconter lui-même : 

« En fait, je ne me suis jamais fait à ce masque. Ce ne 
fut qu'un élément pour garder l'appui des « Syndica- 
tes ». Mais je les comprenais, car à cette époque, rien 
n'obligeait les « Syndicates » à se lancer dans 
l'aventure des « Comic Books ». C'était un nouveau 
domaine à défricher pour eux. Or, ces publications, à 
l'époque, étaient envahies de héros masqués. Il 
fallait, sur le moment, concilier mon point de vue, 
celui de l'éditeur et celui du commis voyageur que 
l'on ne pouvait pas envoyer vendre un produit 
nouveau, n'ayant pas au moins un détail le ratta- 
chant au goût du jour. Ce détail était le masque 
(1)... » 

Admirons au passage le petit lâché de lest tactique 
d’Eisner qui, derrière ce fameux masque, va faire 
entrer en contrebande un certain nombre d'ingrédients 
que personne, jusqu'alors n'avait eu l’idée ou le talent 
d’ajouter à la sauce passe-partout des « Comic 
Books ». Pour en savoir plus sur la nature de ces 
ingrédients, laissons-le poursuivre : 

«… Mais en moi, demeurait l'ambition, même à 
travers cette concession, d'imposer des récits, des 
nouvelles, dans le sens de la qualité littéraire (2). » 
Ici donc, Eisner revendique pour «The Spirit» une 
certaine «qualité littéraire» (il pourrait en fait, 
revendiquer bien d’autres choses encore mais. ne 
nous pressons pas trop). Peut-on savoir de quel type de 
littérature il s’agit ? 

«… Dans le domaine de l'écriture, j'ai de tout temps 
été passionné par les auteurs de nouvelles, genre qui a 
commencé en France avec Zola et avec les auteurs de 
feuilletons. De même, j'ai été un véritable fan 
d'O'Henry, de Maupassant, lequel est une clef pour 
nombre de récits que j'ai conçus. La méthode de 
construction, le rythme de la nouvelle est ce que je 
cherche à imposer dans mes propres œuvres (3). » 
Dont acte. Mais encore... 

Eisner connaît parfaitement le roman noir comme 
l’atteste un épisode de « The Spirit » intitulé « The big 
(1) Entretien avec Eric Leguèbe. (In « Voyage en cartoonland »). 


(2) Ibidem. 
(3) Ibidem. 


sneeze caper» dans lequel il parodie les livres 
d’Hammett, de Chandler et de leurs épigones. Il avoue, 
en outre, avoir été un grand amateur de « Pulps ». 
Pour faire bonne mesure, ajoutons à notre tableau de 
chasse les noms de Cornell Woolrich (alias William 
Irish) et de Ring Lardner cités par JULES FEIFFER 
qui fut le seul collaborateur de Eisner autorisé à écrire 
des scénarios pour les « Spirit Sections » (4) (distinc- 
tion qui a son importance comme nous l’allons voir et 
qui justifie cette annexion quelque peu absurde à 
première vue). 

Considérant cette liste assemblée tant bien que mal, 
une chose nous frappe : sa cohérence. Le Will Eisner 
amateur de lecture est «bien de son temps et de son 
espace ». Les auteurs américains dont il dévore les 
œuvres appartiennent tous à cette littérature moderne 
des Etats-Unis dont le paradigme est Mark Twain (5). 
Quant à la note exotique apportée par les noms de 
Zola et de Maupassant. elle perd pas mal de sa 
singularité lorsque l’on reconsidère l’influence exercée 
par l’école naturaliste française sur la production 
littéraire d'Outre-Atlantique. 

Attestons au passage du goût manifesté par Eisner 
pour les tranches de littérature (les nouvelles) et pour 
la littérature en tranches (les feuilletons) et gageons 
que cette méthode de construction. ce rythme de la 
nouvelle (6) qui s'adapte si bien au concept commer- 
cial des « Comic Books » n’est pas étranger à l’échec 
des nombreuses tentatives d'adaptation cinématogra- 
phique de « The Spirit ». (7) 

Le problème en l'occurence. c’est que la série est un 
(4) Né en 1929 dans le Bronx. Jules Feiffer, après avoir suivi les 
cours artistiques du Pratt Institute of Brooklyn. devient l’assistant 
de Will Eisner vers la fin des années quarante. Plus tard, il créera le 
personnage de Munro. un enfant de quatre ans enrôlé par erreur 
dans l’armée américaine. et collaborera au « Village Voice ». Au- 
teur de dessins humoristiques subtils et acerbes publiés par le New 
York Times. Jules Feiffer est également un écrivain talentueux. Il a 
rédigé de nombreux articles et ouvrages concernant la bande dessi- 
née et a conçu plusieurs pièces de théâtre dont deux au moins ont 
connu les honneurs de l'écran (« Carnal Knowledge » avec Jack Ni- 
cholson et « Little Murders » avec Eliot Gould). 

(5) Dans son étude consacrée au roman américain, « La prairie 
perdue », Jacques Cabau cite ces paroles quelque peu abruptes 
d’Ernest Hemingway : « Toute la littérature américaine moderne 
descend d'un livre de Mark Twain intitulé « Huckleberry Finn ». 
C'est le meilleur livre que nous ayons eu. Tout ce qui s'est écrit en 
Amérique vient de là. Il n'y avait rien avant. Il n'y a rien eu d'aussi 


bon depuis ». 
(6) Cf. Supra. 











véritable feu d’artifice. Nourri de nouvelles, Eisner 
cisèle chaque épisode comme s’il devait être unique. Il 
introduit tant de personnages originaux et de situations 
folles que le Spirit est parfois réduit au rôle de simple 
figurant. Pourtant. c’est bien ce dernier qui fonde l’idée 
de série. Son statut de héros lui permet, comme Ulysse, 
de recouvrir de son nom le cercle enchanté d’une saga, 
d’un retour, dans quoi se trouvent enclos non 
seulement les épisodes qui mettent en jeu son interven- 
tion directe mais également ceux qui concernent ses 
compagnons et, d’une façon générale, l’ensemble des 
destins qu’il croise chemin faisant. 

Seulement, dans ces conditions, on saisit à quelle 
difficulté se heurte la perspective d’une adaptation 
cinématographique. Comment rendre, sans l’apauvrir, 
un univers si foisonnant à travers un unique scénario 
fonctionnant sur une durée maximale de deux heures 
trente ? 

Si l’on exclut la possibilité d’une série télé (l’écran du 
téléviseur est bien modeste pour « The Spirit », il ne 
reste que la perspective d’une vaste saga comme celle 
débutée par Georges Lukas avec « Star Wars ». 
Toutefois, le génie d’Eisner est bien là. Il a senti que 
l’on pouvait construire quelque chose de grand à partir 
de matériaux de récupération. Les œuvres géantes, les 
Odyssée ne sont pas faites autrement. Tenues par un 
mortier parfois médiocre (à la lettre un prétexte), elles 
sont constituées de morceaux dérobés au souvenir 
culturel ou intime. 

Entrepris dix ans après le désastre financier de Wall 
Street« The Spirit »est un opéra de quat’sous améri- 
cain ou, si l’on préfère rester dans la veine héroïque, 
disons qu’Eisner est l'Homère du New Deal. Cepen- 
dant. la geste qu'il déploie devant nos yeux ne met pas 
en scène d’étincelants paladins mais de pauvres hères, 
des déclassés, des clodos pour tout dire, bref, des gens 
qui ont senti passer le vent de la crise. Cette période, 


(7) « Il était naturel que le Spirit tente les cinéastes, mais Eisner est 
resté à cet égard très méfiant. Il a refusé ses droits à Irwin Allen 
faute de s'entendre sur le personnage, ainsi qu'à une série télévisée 
qu'il jugeait trop cheap ; seul William Friedkin qui préparait cer- 
tains des cadres de « French Connection » à l'aide de dessins des 
bandes d'Eisner est parvenu à convaincre le vieux dessinateur. 
Quatre scripts ne sont pas parvenus à donner satisfaction, Pete 
Hammill, Harlan Ellison, Jules Feiffer et Will Eisner lui-même se 
sont succédés sans parvenir à restituer la magie du dessin ». Extrait 
d’un article d'Olivier Assayas intitulé « Will Eisner à Paris ». (In 
« Cahiers du cinéma » n° 310 /Avril 1980. 
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EDWARD HOPPER. “Nighthawks”. 1942. 


GEORGES BELLOWS, “Dempsey and Firpo”. 1924. 
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Eisner la connaît bien. trop bien et si nous avons 
jusqu'alors évoqué le côté artiste du rhapsode, nous 
découvrons d’un coup son côté reporter. 

On comprend maintenant la réticence d’Eisner à 
déléguer ses pouvoirs de scénariste. On ne prête pas sa 
tête à n’importe qui. encore moins son cœur (8). Pour 
qu’il consente à lâcher du lest, il lui faudra rencontrer 
un autre lui-même. un double provenant des mêmes 
couches sociales. cultivant les mêmes goûts, rêvant les 
mêmes songes, revivant les mêmes cauchemars. 

Il faudra que « Will Eisner from Brooklyn meet Jules 
Feiffer from the Bronx ». (9) 


Lorsque Joe Larrabee émergea des plaines marécageu- 
ses du Middle West, le génie pictural palpitait en lui. 
A six ans, il avait déjà perpétré un tableau 
représentant UN CITOYEN PROËMINENT DE 
LA VILLE QUI PASSE RAPIDEMENT DEVANT 
LA POMPE À INCENDIE. 

Mieux qu'un long discours. ces quelques phrases 
pleines d'humour tirées d’une nouvelle d'O’Henry (10) 
évoquent l'ambiance survoltée et les titres naïvement 
ronflants du premier mouvement pictural cent pour 
cent américain. l'« ASH CAN SCHOOL ». 

En matière d'art, on a vite fait de vous coller une 
étiquette. On connaît l’anecdote du mot « Impression- 
nisme », lequel fut composé dans une intention pas 
spécialement bienveillante par le journaliste Pierre 
Leroy. À ce petit jeu. les peintres américains du début 
du siècle sont encore moins bien lotis. Leur mouve- 
ment, qui cherche l'inspiration dans des sujets considé- 


(8) En ce qui concerne le dessin. par contre, Fisner aura de nom 
breux collaborateurs. Sans vouloir être exhaustif, citons par 
exemple Lou Fine. Jack Cole et Wallace Wood. 

(9) Le besoin douloureux de situer de manière très précise leurs 
origines sociales poussent Fisner et Feiffer à s'étendre sur les ter- 
mes destinés à les définir (nous laissons à dessein les deux textes en 
anglais). 

Eisner : « Well, my early home life was spent in upper-lower-class 
poverty. Which was probably lower-middle-class as the sociologist 
put it. There's upper-upper-lower-class, and lower-lower-middle 
class, and then lower-middle-class and middle-class. So somewhere 
between middle-class and poor is where 1 was living, although we 
regarded ourselves as middle-class. » 

Feiffer : « .….] was living that sort of life in the East Bronx : pain 


fully dull and painfully dismal, and painfully poor. Lower middle 


class ; not poverty, but poor in spirit, certainlv. » 

Extraits de deux entretiens parus dans le même magazine. (In « Pa 
nels » No. 1/Eté 1979). 

(10 « Un service d'amour ». (In « New York tic tac », Stock Edit.). 








rés comme triviaux. reçoit un nom qui signifie 
littéralement « Ecole de la poubelle ». (11) 

Ces artistes, qui se sont pour la plupart rencontrés à 
Philadelphie entre 1890 et 1900. souhaitent avant tout 
représenter la scène américaine, y compris dans ses 
aspects les moins flatteurs. Pour eux, l’art doit 
descendre dans la rue et refléter la vie et les mœurs du 
pays dans lequel il est pratiqué. 

En matière d'esthétique. les membres de l’« Ash can 
school» ne sont pas des novateurs, tant s’en faut. 
Certains reprennent les techniques du pré-impression- 
nisme et s'appliquent à en faire des recettes, les autres, 
formés sur le tas à la profession d'illustrateur de 
presse, se contentent du savoir-faire acquis dans la 
pratique de leur premier métier. 

Le bourgeois qui. comme chacun sait, se préoccupe 
des valeurs d’avant-hier lorsqu'il repère une idée 
datant de la veille. verra pendant longtemps d’un très 
mauvais œil cette bande d’exaltés (dont certains sont 
ouvertement socialistes). tout juste bons, comme 
certainsjournalistes de l’époque, à remuer la boue des 
arrière-cours. Et si c’est en pouffant de rire que 
certains parleront de l’école de la poubelle, c’est en 
frissonnant d'indignation que d’autres évoqueront 
Robert Henri et son « gang noir révolutionnaire ». 
Là-dessus. bien des années vont passer. Le monde 
naissant de l’art américain. électrisé par l’« Armory 
Show » (12) se lance dans les expériences, période 
exaltante caractérisée comme en Europe par la 
cavalcade des « ismes » : Abstractionnisme, Précision- 
nisme, Synchromisme... 

La crise va mettre bon ordre à tout cela. 

Les peintres qui percent dans les années trente 
revisitent méticuleusement la scène américaine, à tel 
point même, que c’est à travers ce titre générique que 
l'histoire de l’art les saisira dans leur diversité. 
C'est l’époque du « Federal Art Project ». L’administra- 


(11) S'inspirant du titre de leur première exposition commune, on 
les appelera aussi « groupe des huit ». en voici la liste : Robert 
Henry, John Sloan. William Glackens, Everett Shinn, George 
Luks, Arthur B. Davies. Ernest Lawson, Maurice Prendergast. 
(12) Organisé en 1913 dans l’ancien arsenal du Soixante-neuvième 
Régiment de New York. l’« Armory Show » qui rassemblait 1 600 
œuvres (peinture, sculpture. arts graphiques) appartenant aux di- 
vers mouvements artistiques d'Amérique et d'Europe, est souvent 
considéré comme « l'événement le plus important de l'histoire du 
modernisme américain » selon les termes employés par Barbara 
Rose. (In « L'art américain depuis 1900 »). 
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THOMAS ART BENTON, “City Activities”. (Fragment) 
(New School for Social Research. NY.) 


tion Roosevelt offre un salaire mensuel aux artistes 
afin qu’ils décorent les lieux publics de vastes fresques. 
L'un de ces artistes attire l’attention par son côté 
grande gueule réactionnaire et par l’aspect kitsch de 
ses œuvres. 

THOMAS ART BENTON n'est pas un homme 
commode. Tenté un instant par les « ismes » mention- 
nés plus haut, il a su, en bon puritain, résister à l’appel 
du démon et a détruit ses tableaux décadents (13) 
réalisés dans la première décennie du siècle. Depuis, il 
ne cesse de vitupérer les modernistes par qui le mal 
arriva et couvre les murs du pays de colossales 
compositions inspirées de la Renaissance dans quoi se 
tordent, de ravissement ou d’angoisse, les corps 
caoutchouteux des pêcheurs ou des inconscients. 
Chaque mouvement pictural possède son bastion, sa 
place forte. Le camp retranché des peintres de la scène 
américaine, c’est l’« Art students league ». Will Eisner 
— c’est là où nous voulions en venir — a suivi les cours 
de cette école. Nous n'affirmons rien, mais il nous 
paraît plus vraisemblable d'établir un lien de parenté 
entre Eisner et. par exemple, l’Expressionnisme alle- 
mand (14). En fait. les distorsions infligées à certains 
paysages peuvent aussi bien s'expliquer, adaptation 
aux «comics» aidant. par l’une ou l’autre de ces 
influences. Toutefois. c’est en observant la silhouette 
tourmentée de ses personnages que l’on mesure le 
mieux ce qu'Eisner doit à l’enseignement de l’« Art 
Students League» ou. plus précisément, que l’on 
comprend ce qu'il a retiré d’un point de vue idéologi- 
que de cet enseignement. 

Conçu à l’origine pour être une sorte dè super-héros 
(c'était du moins l’idée des « Syndicates ») «The 
Spirit », en définitive, se situe à l’opposé du mythe de 
Superman. Tandis que le rescapé de la planète 
Krypton exhibe une musculature de jeune dieu, à peine 
voilée par une mince étoffe. laquelle ne plisse jamais et 


(13) « Je plongeais dans les ismes un peu bizarres qui se présen- 
taient et il me fallut dix ans pour dégager mon système pictural de 
toute cette saleté moderniste ». Cité par Barbara Rose (in Op. cit.). 
Si les peintres de l’« Ash Can School » étaient plutôt progressistes, 
on ne peut pas en dire autant de Benton qui voit des marxistes et 
des homosexuels dans tous les coins et qui se méfie « des doctrines 
politiques et esthétiques tirées de la philosophie d'Europe centrale » 
(Ibidem). 

(14) Amalgame qui peut être fait rapidement, à partir du moment 
où l’on admet que Will Eisner a subi l'influence d’un certain ci- 
néma allemand considéré comme expressionniste. 


semble avoir été projetée au pistolet (15), le « fantôme » 
de Denny Colt s'’empêtre en permanence dans un 
impayable complet de ville qui semble avoir séjourné 
dans un tonneau de mélasse. 

A travers cela, Eisner nous donne à soupeser le poids 
du fardeau humain. le poids de la faute originelle, qui 
accable quoi que nous fassions les pauvres pêcheurs 
que nous sommes. 

Il y a finalement entre Eisner et Benton beaucoup plus 
de points communs qu'on ne le supposait de prime 
abord. «The Spirit ». ce cauchemar puritain dont le 
héros est un ange déchu, représente l’envers exact du 
rêve américain. (16) 

Là où Superman s'oppose à de flamboyants génies du 
mal, Denny Colt poursuit des minables parce qu'il a 
lui-même un aspect assez peu glorieux. Cependant, la 
vindicte de notre ange mal fagoté n’en est pas moins 
implacable. A la limite. le Spirit, bien que sans arme, 
pourrait servir au menu fretin qu'il traque la même 
phrase définitive que l’ange exterminateur de « 1275 
âmes » lance au malheureux qu'il va abattre : «Situte 
fais baiser, c’est que tu l'as cherché ! » 

Qu'on se le dise, tout être humain est coupable. Et 
même le justicier n’est pas. comme nous nous y 
attendions, la vertueuse exception qui confirme la règle 
du vice. 

Bien sür, comme tous les héros. le Spirit est un 
demi-dieu (avec un tel nom et de pareils antécédents, 
pas besoin de gloser longtemps pour le comprendre). 
Comme tel, il a sa part de la transcendance. Les coups 
ont peu d'effet sur lui et. d’une manière ou d’une autre, 
il se trouve toujours au bon moment là où il faut pour 
surprendre quelque vilenie. Mais, juste revers de la 
médaille, il est aussi un demi-homme. Il se heurte aux 
barrières du monde. porte un fardeau trop lourd pour 
lui et connaît le doute. (17) 


(15) Jusqu'à une époque récente où, tissus synthétiques aidant, 
tous les problèmes seront résolus. les responsables des effets spé 
ciaux auront toutes les peines du monde à vêtir décemment les pau- 
vres garçons chargés d'interpréter le rôle de Superman à l'écran. La 
plupart du temps, les malheureux donneront l'impression de se ba- 
lader en caleçon de laine. 

(16) Dieu merci, Fisner qui est juif sait rendre tout cela avec hu 
mour. 

(17) Bien entendu, de temps à autre, Superman a lui aussi ses petits 
problèmes (un morceau de kryptonite dans l'œil, par exemple). 
Mais on ne peut pas sérieusement affirmer que ce bon gros garçon 
bâti comme le dirigeable « Goodyear » connaît le doute. 








Le style graphique d’Eisner, dérivé du style pictural 
des artistes de la scène américaine, s’accorde parfaite- 
ment avec les influences littéraires qu’il a subies. Ses 
peintres, comme ses écrivains. donnent à lire le constat 
d’une déchéance. 

Les toiles d’Edward Hooper nous désignent des 
oiseaux tombés du nid, figés au milieu de bureaux, de 
cinémas ou de restaurants marmoréens. 

Celles de Reginald Marsh mettent en scène des masses 
humaines qui s’en vont en lambeaux, comme des 
serpillères usées. 

Celles de Benton. lorsqu'il représente la ville, nous 
offrent un catalogue babylonien des turpitudes ordinai- 
res et extraordinaires. 

Les livres de Zola, avant ceux d’Upton Sinclair, 
décrivent les périls de la jungle urbaine. 

Les personnages amers de Maupassant n’ont que des 
regrets. 

Les créatures de Ring Lardner sont crapuleuses ou 
désabusées. 

Les fantômes qui hantent le New York d'O’Henry, 
pleurent à jamais leur verte vallée. 

Enfin, … si, sur un corps irréprochable qui le rattache 
aux sphères préservées. notre surhomme enfile un 
costume ridicule « qui fait des plis ». c’est bien parce 
qu’il est humain hélas. trop humain et qu’il est 
condamné comme les autres hommes, comme ceux 
qu’il pourchasse. à voir couler entre ses doigts le sable 
impalpable du temps. 


Ces fameux « sables du temps » on peut chercher à s’en 
saisir, sans grand succès, mais on peut aussi se laisser 
saisir par eux. on peut se noyer dans leur éclatante 
blancheur. 

Laissé à lui-même. le sable est immobilité. Il fuit 
uniquement lorsque la main de l’homme vient troubler 
son repos. 

Cherchant confusément une image opposée à celle-ci, 
il nous vient à l'esprit une expression intraduisible, 
«Night Moves» (18). dont la meilleure approche 
française pourrait bien être « déplacements nocturnes ». 
Créé par un passionné de cinéma, « The Spirit » est 
souvent comparé aux films de certains grands metteurs 
en scène. Les références les plus fréquemment avan- 
cées sont : les expressionnistes, Fritz Lang, Alfred 


(18) C'est à la fois le titre d’un film d'Arthur Penn et celui d’un 
rock de Bob Seger. deux œuvres très « noires ». 





Robert Mitchum dans “NIGHT OF THE HUNTER” 
de Charles Laughton. 1955. 


Charles Laughton et Ray Milland 
dans “THE BIG CLOCK" de John Farrow. 1948. 








“THE SECRET BEYOND THE DOOR" 
de Fritz Lang. 1948. 


MY EYES \\ 
HAVE BEEN ù 
TROUBLING 
ME LATELY... 
I REALLY 
SHOULD 
SEE 

AN EYE 
DOCTOR…. 














À Hitchcock, Orson Welles, la plupart des réalisateurs 
‘CAN'T MAKE } JUMP OR I'LL SHOVE é é 
Le. T'LL BE YA OVER! C'MON de films noirs. A partir de là, on peut jouer aux 


KILLED! WHILE devinettes à perte de vue. en cherchant à savoir qui a 
NOBODY'S précédé qui, qui a influencé qui, qui a copié qui. 
LOOKIN:,, è Il serait bien plus intéressant de connaître ce par quoi, 
au fond ces œuvres sont apparentées. 
Ne serait-ce pas. précisément par ces « déplacements 
nocturnes », ces déplacements vertigineux de vastes 
pans de nuit qui s’opèrent avec la lenteur implacable 
du magma ou la promptitude effarante de l’explosion, 
à la surface d’abord immaculée de l’écran ou de la 
page ?.. 
On peut prétendre que Will Eisner cherche à copier 
certains effets cinématographiques en les adaptant, 
tant bien que mal. à la bande dessinée. Mais on peut 
aussi suggérer qu'il fait feu de tout bois profitant du 
fait que la bande dessinée est un art hétérogène, au 
même titre que le cinéma. 
Un vil copieur. Eisner ? Allons donc ! 
Ne serait-il pas plutôt. comme les metteurs en scène 
précités (et comme bien d’autres venus avant ou après 
lui), un homme préoccupé de rendre PAR TOUS LES 
MOYENS le bruit et la fureur du monde ? 
S’il ne dispose pas du mouvement. Eisner sait évoquer, 
par le glissement sournois d'énormes taches d’encre, le 
combat douteux des forces du bien et du mal que 
rythme le métronome féroce des horloges. 
Quelquefois pourtant tout s’enlise. comme dans cette 
page de titre de « Bring in Sand Saref » qui évoque de 
manière saisissante les sargasses de la mémoire. 
Sand Saref, l’amour de jeunesse de Denny Colt. 
Le sable uniforme et pur des matins du monde. 
Peut-être tenons-nous là une clé qui nous permettra 
d'ouvrir la boîte à rêve de Monsieur Eisner. 
Peut-être, après tout — par-dessus tout — cette rage 
d’expression ne vise-t-elle qu’à rejoindre la blancheur 
immaculée de l’indifférencié. laquelle se confond, par 
une aberration de nos cerveaux de gosses déçus — ce 
n’est pas Mr Charles Foster Kane qui me contredira — 
avec le blanc paradis des songes enfantins. 





“STRANGERS ON À TRAIN” d'Alfred HITCHKOCK. 1951. 


Ray Milland et Marjorie Reynolds 
dans “THE MINISTRY OF FEAR” de Fritz Lang. 1945. 















THEY'LL BE A-RUNNING 
AGAIN — TOMORRER, AND THE 
DAY AFTER THAT... HO-HUM, 
HO-HUM ! 





Jean-Luc COCHET 
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BANDES 
OUOTIDIENNES 


VI-VIDE ! J'AI LAISSÉ S'ÉPUI- PUISQUE JE NE PEUX PARFAIT, J'ESPÈRE QUE 
SER VOTRE RÉSERVE DE FAIRE L'EFFORT DE CŒTTE PUNITION VOUS 
BOULES AU, VOUS PUNIR ET QUE SERVIRA DE 
CHOCOLAT |. SEULS, LEÇON! 


OUI, MONSIEUR 
PORONE !/ 





_ SUPERBE! VOUS PERPÉ - 
COMMS POUR L'INS- ; : Ÿ de: ve TUEZ LA TRADITION DU.SYW- 
PECTION QUOTIDIENNE, À ' ; É DICAT DU CRIME! VOUS 
JUDKINS /! RE D) 2 Ÿ Ÿ : POUVEZ CONTAC- 
: SE TER LES CLIENTS 


DE LA 
JOURNÉE ! 


l 


nan 
ps A 


| 1 A1 


3UDKINS, FAITES VENIR FAITES ATTEN - 
MONSIEUR SLAY, MON TION À NE JAMAIS TOUR. 
ASSOCIÉ. ET, 
JUDKINS.. 





JOUES FLEURS, 
JUDKINS, FAITES - 


/ 


Si 
JE CROIS QUE JE 





DIS - DONC, PORKY, TU 
VEUX DISSOUDRE LE 
SYNDICAT DU CRIME ? 
TU AS L'AIR D'OUBLIER 
QUE C'ÉTAIT UNE 
IDÉE À MO!! 


GRÂCE AU... EUH 
DÉPART INVOLONTAIRE. 
DE MON ASSOCIÉ, 
MONSIEUR SLAY, VOICI 
LE SYNDICAT DU 
CRIME DISSOUT / 


LE 


Se 
LT A Eu 


MONSIEUR PORCINE DÉTESTE 
ÊTRE APPELÉ PORKY, MON: 
SIEUR. IL VOUS À PRÉVENU 


OUAIS, JE SAIS, JE SAIS. 
LAISSE TOMBER. QU'EST. 
CE QUE T 45, PORKY? 


UNE MALVAISE NOUVELLE \—] 
MONSIEUR. LA PIRE DES PLUS 


TERRIBLES NOUVELLES / 


ON VA FAIRE DES 
MILLIARDS , PORKY, JE 
VIENS DE PASSER 
UN CONTRAT AVEC LES 


| 











SUPERBE ! JE DÉCLARE OFFICIELLEMENT 
DISSOUT LE SYNDICAT DU CRIME... 
NOTEZ- LE ee LE RAPPORT, 
LA 









OUI, MONSIEUR PORCINE !/ 


AH-H-H | LE DESNN À DÉGDÉ 
POUR NOUS. NOUS FERONS 
NOTRE. PROCHAIN MILLARD 
À CENTRAL CITY, OU QUE 


ÇA SE TROUVE !! 





COMMISSAIRE 


: PORCINE ! PORCINE ! POUR UNE. FOIS 

LA CIBLE DU MYSTÉRIEUX M. PORCINE x ON N'ENTEND PLUS QUE. ne mA . DOLAN, POUVONS : 
GA. JE SUIS SÛR QUE ÇA NAUX NE TI- NOUS METTRE UNE 

TRENT PAS ; 


CITY... SON BUT : DES PROFITS 
ILLEGAUX. MAIS COMMENT, OÙ, QUAND': CACHE QUELQUE CHOSE … 
ÿ SUR LINEFFI- 


CA IRA ! VOICI UN CHÈQUE 
SIGNÉ PORCINE. 


DOLAN EST UN VIEIL OÙ ALORS , CEST UNE SAPRISTI, ŸY (OL, TOUS CEUX QUI 
ALARMISTE. CE MYS- PLAYBOY FÊLÉ QUI AME PUBUCTÉ POUR UN LVRE EBONY, OU AS- l'ONT ACCUEILLI 
TÉRIEUX PORCINE SE  Ÿ + i VOIR SON NOM DANS OÙ POUR UN FILM... TU TROUVÉ CE AT: MONSIEUR 
PAIE UN COUP DE ° À & Q PO'ONE 
’ VENDEDI T'EIZE, 
ONT D'OIT A UN 
TUME 


IL DOIT BIEN AVOIR /NTÉRÊT ET PUIS, APRÈS TOUT, À DES MILLERS DE KILOMÈTRES... AH-H-HI MAINTENANT, 3€ VAIS 
DE M'EN FICHE DE CE ; METTRE AU POINT UN PLAN IMPARABLE 
POUR ME DÉBARRASSER DU 


À FAIRE ÇA .… VOILA QUE 
APPLALDI' À. JE SUIS AUSSI SOUPCON- MYSTÉRIEUX PORCINE. ER 
PO'UNE. AMM ! HMM ! NEUX QUE DOLAN, MAIN- NOS ROUTES NE SE QUELLE IRONIE DU SORT / SPIRIT HI 
TENANT. LANCER UNE AVENTURE AVES ee 
TERRIFIANTE. DANS LA VILLE - MÊME 
OÙ VIT LE SPIRIT! SJDKINS, 


PASSEZ-MOI LE UVRE. 


DINERS GRATUITS... 
SON ARRIVÉE, LUI 
COÛTE PLUTÈT 


% 





/ 
TOURNEZ LES PAGES, HMM/! |\OYAUTÉ EN- 
DUDKINS. CE "COPYRIGHT- VERS SES AMIS... IL 
SPIRIT- VOL 1” VA À MÊME 


ME DONNER UNE 
ÉE. DE SES 


MONSIEUR PORCINE. 

PAR Ci, MONSIEUR PORCINI 

PAR LA … MÊME < 

EST HONNÉTE. J'EN A PAR 
TÊTE... 


DONNÉ. POUR SAUVER 


CE QUI ME CONSOLE, C'EST QUE CE 

MONSIEUR PORCINE PEUT PLAIRE À 
DES IMBÉCILES MAIS PAS À DES 
GENS SAINS D'ESPRIT ! 


. VELN… 
SEPEBORCIN 
LES FEMMES DE CENTRAL 


TS 


MOQUEZ-VOUS, 
SPIRIT. ÇA NE 
ME GÈNE PLUS 
MAINTENANT QUE. 
dŒ SAIS QU'IL N'YA 
RIEN À CRAINDRE 
DE MONSIEUR 
PORONE. 


M.PORONE EST 
PARMI NOUS !! 


CLAQUEZ DES DOIGTS, MDKINS, JE 
VIENS DE TROUVER UNE IDÉE FOUR 
EN FINIR UNE FOIS POUR TOUTES 
AVEC LE SPIRIT !! 


TÉLÉPHONEZ CETTE ANNONCE AUX 
JOURNAUX : " DES LA SEMAINE 
PROCHAINE. LE SPIRIT ET LE 
COMMISSAIRE DOLAN SERONT 
AUSSI INOFFENSIFS QUE 

ELETS.” 





LES “COMMIS" DE MONSIEUR PORCINE METTENT 
AU POINT LA MYSTÉRIEUSE ENTREPRISE DE LEUR 
PATRON À CENTRAL CITY. 


. JE TENS LA VILLE DANS LE CREUX DE MA 
MAIN... PAS UN COUP DANS TOUT CENTRAL CITY 
QUI NE RAPPORTE RIEN À MIKE 

MARTELLI 


RL 
NU 


NON, NON ET NON ! 

ELLEN // LA VILE N'EST 

PAS À MOI, YEN SUIS 
SEL 


DEN SAS RIEN 
FI MARTEL, MAIS J'AI PEUR 
QUE CE PORCINE. ÇA 


AH OUI ?.. L'ANNONCE 
DEMANDAIT UNE FILLE 


MONSIEUR MARTELL ? VOUS 
DINEZ AVEC MONSIEUR PORCINE, 


. PORCINE 
M'INVTE À DÎNER. 


TOUJOURS DES VÊTE : 
MENTS … LES FEMMES 


JE VAIS LUI MONTRER 
A CE RADIN... CETTE. 
ANNONCE EST TALLÉE 


A LA QUEUE. CHÉRIE / TU NES 
PAS LA SEULE À AVOIR 
CHERCHÉ LE SENS DE 

!'CRAN “ DANS LE 
DICTONNAIRE / 





C'EST TROP FORT, JE DCE CEE 
ME DÉBROUILLE FEMMES QUI ES- 
POUR ER cE 
BOULOT AVANT LES nn ES 
AUTRES … RTE 
“# L'INTÉRIEUR / 


DES FEMMES - OUF- 
DES MILLIERS - OUF- 
DE FEMMES POUR 
L'ANNONCE QU'ON 
A FAIT PASSER. 


MONSIEUR PORCINE., 
POURQUOI CES SINGES 
BRMÉS NE TOMBENT- ILS 
DESSUS, ALURS QUE JE 
NE. FAS QUE CHER- 


24 
SPIRIT DE NOS 
AFFAIRES. 


VOILA , TRÈS BIEN. Æ VAS 


FAIRE UNE PENTE SIESTE DANS LE 
CALME ET LA SOU - 


OC TN 
ANTHONY, L'ANNONCE. NE DEVAIT 
INTÉRESSER 


QUE \A FILE 
QUE NOUS CHERCHONS. 


QUOI ? VOUS VOULEZ DIRE QU'IL 
N'YA PAS DE POSTE DE SECRÉ- 
TAIRE ? QUE L'ANNONCE 

N'ÉTAIT QU'UN PIÈGE © 


HOU-HOU, MONSIEUR 
PORCIII-NE! 


ET MAINTENANT, IL NOUS FAUT 
REPÉRER ELLEN DOLAN, LA FILLE 
DU COMMISSAIRE, AU MILIEU 

DE CES FURIES. 


A MOI! JUDKINS, DES 
FEMMES! 


ATTENDEZ, MONSIEUR 


ET M-MAINTENANT, IL 
N'YA PLUS DE B-BU- 
LE PUS BEL ENSEM- 
BLE GU'ON PUISSE 
PORTER DANS 
UN BUREAU... 





CA MARCHE POUR LE MYSTÉRIEUX PORCINE. IL TIENT 
ELLEN DOLAN EN OTAGE ET RECOIT À DÎNER LE 
PARRA/N DE CITY, MARTELL. 


UN MEC ASSEZ MAUN 
POUR FAIRE APPEL A 
MARTEL SAIT DE QUEL 
CÔTÉ DE SA TARTINE. 
BEURRE 


DÈS QUE VOUS M'AVEZ BRANCHÉ. 
DA PIGÉ QUE VOUS ÉTIEZ UN 
FUTÉ. JE ME SUIS OI : ” 

CE PORCINE. C'EST UN FUTÉ 


V4 
Ce 


SS 


PORC e LES AGENTS DÉCRO- SIMPLE. 3€ SUIS UN AGENT, 
Su Ve er SIMPLE LL], VO Ê : CHENT LES MEILLEURS MOI AUSSI. UN DIXPOURCENTEUR 
‘ ; ec DES ° LEURS BOULOTS . Ÿ DU CRIME / 
VOUS NE ME GAVEZ 4 pe 
PAS PAR PHILANTRO- N è ee À POU = 
PIE. C'EST QUOI, 
VOTRE GÀ 


GROS REVENU POS- 
SIBLE. À DIX FOUR 
CENT, BIEN 

SÛR. 


É 


L \ 
a | dde, 


er RS 


/ RCENTEU "EST TRÈS SIMPLE / ULP!.. AAIS.. JE NE PEUX $ MAIS EST-CE QUE ÇA 

VS HAL. PORGNE 5 CA : : REPÉRAGE DES CRIMES PAS DIRE À MES GARS DE $ NE VAUDRAIT PAS MARTELLI / PUIS-JE 
N'EXISTE PAS, LES AGENTS, NANT, SI. LES PLUS PROFITABLES, FILER, COMME GA, DIX 6 : DÉJÀ DIX POUR CENT VOUS PRÉSENTER 

CEST MOI ET ÉVALUATION DES RIS- POUR CENT, POUR - DE VOUS SAVOIR 

VOUS ALLEZ QUES, MISE AU POINT ; DÉBARRAS£SÉ DU 
PROSPECTER DES COUPS. À DIX _\ SPIRIT ET DE À 

MA CUENTÈLE. POUR CENT 2 
BIEN SÛR / 


ELLEN 00, ; 
LA FILLE DU COM- 
MSSAIRE, ET LA 
FIANCÉE DU 
SPIRIT ! 


PÈRE. NOËL Se 


ÉTAIT MORT / FN c 


-4 





ELLEN DOLAN ! LA FILLE 

DU COMMISSAIRE ET LA NANA 
OÙ SPIRIT... QU'ALLEZ- 
VOUS EN FAIRE, 


NE ME DIS PAS QU'ELLEN 
N'EST PAS (CI, TAS DE 


À 


] A == N 
A ED 
CRE r — = #) 


… TANT QUE LE 


MAIS C'EST DE LA 
SPIRIT ET DOLAN 


COUVRIRONT 
QUE C'EST 
VOUS... 


E D . 
RONT RIEN MON 

CHER MARTELLI/ 

LES PISTES SONT 


es 
AT 


MAUN , HEIN ? PERSONNE NE 
SAURA , HEIN? DOLAN VOUS MAN: 
GERAIT DANS LA MAIN, HEIN ?... 

VOUS AVEZ AUSSI DE LA GRAIS- 
SE DANS LATETE , NON ©? 


À 


Qy 


EN EFFET, COMMISSAIRE 


DOLAN, CE N'EST PAS COM. 
ME ÇA QUE VOUS AUREZ 


J'AI TOUT PRÉ. 
C'ÉTAIT BIEN AVEC 


PARFAIT, ANTHONY, TOUT À MERVEILLEU - 
SEMENT FONCTIONNE. NOUS TENON: 


S 
MAINTENANT LE COMMISSAIRE 
ET SA FILLE/ 


ELLE VA TRÈS BIEN, 
COMMISSAIRE . LA REN : 
CONTRE VA ÊTRE 
TOUCHANTE 


Ù . 
MONTREZ- LUI, 
JUDKINS. 


L EST.ELE, GROS par 7? UE. 
QU'AVEZ- VOUS FAIT DE MA 


PETITE FILLE ? 


B-BIEN DOUÉ, PORCINE … 
HA HAHA .… J'AI BIEN FAIT 
CROIRE À DOLAN QUE J'ÉTAIS 
vous, 


J'ESPÈRE QUE JE NE 
VOUS DÉRANGE PAS! 





Y. ; DON, NON 
MONSIEUR PORCINE A FAIT TOMBER LE SPIRIT ! ESPÈCE DE UNE À] S d OC J'AI er 
terme d DOLAN ET SA FILLE DANS DE MERDE! ’ CETTE HEUH NANA 
SON PIÈGE. MAIS ENT DU TRIOMPHE, POURQUOI ÊTES -VOUS rte rep au. 


, AU MOM 
IL SE TROUVE NEZ À NEZ AVEC LE SPIRIT! eq E DE 


À d% 
SPAS y 
$ ; \ | ( 
ML.) SR à SE 4 lan VA 
= WANE K 1: À = : N : 
DU COUP, VQUS Î SOvEz GÉNÉREUX / à 
[ , 0 ’ ... … C'EST À MOI QUE . .… ELLE NE PARLERA 
L'AVEZ EMPÈCHÉE PORCINE … ve VOUS EN AVEZ ,PAS NOUS SOMMES EN PAS Si VOUS NOUS RE : 
D'ALERTER LA A EUEN... AORS É: VOTRE POUVOIR / TENEZ EN OTAGES. 
: DU ; 
MERCI LS LCR L = J s 
LA P « É : Le \ 


EH BIEN, MONSIEUR 
PORCINE, C'EST 


* D : 
[A 
| PS IN 





TOUS LES PÈRES 
SONT PAREILS // 
PAPA , ARRÈTE. 
DONC DE VOULOIR 
N'ÉPARGNER 
DES ENNUIS. 


VÉRITE, 
PAPA : CETTE 
FILLE EST UN 


GuiP! 
ou-oui/ 


V-VOUS VOUS 
ÊTES T-TROMPÉ, 


ër, POURQUOI VOUS 
ULP! c-C'EST VRAI. Ë SMPLÈTE : CE N'EST PAS GEN- ENTÉTER, SPIRIT ?° 
ÊTES COMPLÈTE 
VOICI MA FILLE MENT TIMBRÉ / TL DE DIRE QUE 
ELLEN. 2E NE SUIS PAS 
VOTR 


JE L'ADMETS, PORCINE.. 

L'AUTRE EST FAUS£E. 
C'EST ELLE LA VÉRI- 
TABLE ELLEN // 


ë l 
C'EST VRAI, RORONE. QUEL TOUPET ! sl DU CALME | VOUS 
C'EST ELLE LA S'ATTRAPE. CETTE ÉSGOYEZ DE ME 
VRAIE. FOUE … QUANT METTRE DEDANS, 
À VOUS, SPIRIT, 


NE SERT PLUS À RIEN 
MAIS C'EST INUTIE, 


D'ESSAYER DE SAUVER 
LLEN. 


DESTNY 


? 





MONSIEUR ORNE À LTÉ CRE Pare VOUS AUTRES, OÙ” J'ELE DM, ra A er || [| vente Deuere 
L'ARRIVÉE D'UNE ÉTRANGE FILLE QU'S& ea RSR TE GROS BAT VOUS A 

FAIT PASSER POUR ELLEN. MAIS, EN REA" TOUS IL RECO 

UTÉ, ELE S'AVÈRE ÊTRE : : nt men j We ji 


DESTINY BLAKE ! 
M- MAIS JE VOUS 
CROYAIS EN EUROPE 
ANEC FOUR MISSION 

L'ASSASSNAT 


MAIS , DESTINY, POUR: … LES NAZIS LEUR ONT MAIS, DESTINY, ù AVEC UN ZESTE 
QUOI LES SERVICES SE: CONFIÉ UNE USTE D'A. ÉCOUTEZ … CETTE , DE PO/SON SUR LES 
GENTS À ABATTRE. LE , L 


CHOCOLATS DE FORKY... 


ÉLÉMENTNRE., 
SPIRIT, IL ÉTAIT 
L'AGOÛÉ DE 
MAX SLAY BVONT 
DE VENIR ICI, 
À CENTRAL 
CITY... 





EST 
DESTINY. vou. cs Lu Maur EN TANT QUE. COMMIS - 
DOLAN, APPELEZ SAIRE DE CENTRAL. 
c CITY, 3E VOUS AR. 
RÉTE , DESNNY 
BLAKE, FOUR 
MEURTRE ! 


VOUS M'ARRÈTEZ JE VO PAS PU TOUT, SPIRIT 
; VOS MEILLEURS CHIMISTES NE TROUVE.- 
FOUR LE MEURTRE DE 5 ARRÉTEZ-MOI 81 VOUS RONT PAS LA MOINDRE TRACE DE FOISON. 
CEST LA MEL C'ÉTAIT DU BLUFF... LES VRAIS POISONS ONT 
ÉTÉ LA PEUR ET L’IMAGINATION 
SUR UN CŒUR USÉ !.. 


VOUS VOULEZ . à sr 
DIRE QUE PORCINE ? #4 k UN EU. . : 
EST MORT UNIQUEMENT h CA D NOUS NOUS RE- NON, A Pr rl JA À 
POUR AVOIR CRU ’ î f: A : cr FOÛ 
A UN BLUFF ?! dé NOËL , OÙ CEST, 
FINI ENTE NOUS 


S 


L'AILE 


Se D 





FRANS E Ka 









UNE SEULE ALTE'NATVE : 
ACHETER À CETTE FEMME UN 
DIAMANT POU' NOËL. , OÙ 

PE D'E MA FIANCÉE. 






POUR EBONY WHITE, VALET OCCASIONNEL 
DU SPIRIT, COMME POUR TOUT UN CHACUN, 
NOËL APPROCHE À GRANDS PAS... 

EF D TE — 

















J'AI DIT : UN 
VE'ITABLE DIA- 
MANT, ESCOC! 








Ë 





d 
1 


Ab, c’ 2 IL NE FAUT PAS ÊTRE TRISTE 
ue A UN 3OUR DE FÊTE … ON VA ARRAN. 
NEUF JOURS DE NOËL. GER ÇA... APRÈS TOUT LES HOMMES 
USE DOIVENT £E SERRER LES COUDES, 
de mr JE VAISTE PRÊTER g 
SCARLETT LA MAIN... 


VÜTa = 
MGR PRES 


PLUTÔT ME P'ÊTER CENT 
DOLLARS ? 


ARRET 


ÿ 


à. ENA 








NE SAIS -TU PAS QUE IL EST ENCORE TEMPS NN 
ESC WATE TU VEUX Te ere es DE TE RESAISIR AVANT DE 
me Pure LE DIT MARIAGE ? TU PER DEVENIR L'ESCLAVE D'UNE 
UN DIAMANT A R LAISSER FEMME... EST-CE QUE JE 
SCARLETT POUR NOËL / MAR - F 
SER LES CHOSES MA: CAL SUR 


MAIS ENFIN... Print 
POINT... 


.… MAIS NOUS RESTONS AMIS. 


C'EST SEULEMENT PARCE QUE CEST JUSTE NOS DESTINÉES 
TU VOIS... TU N'ES QU'UN ENFANT... TU QUI SE SÉ 
NE CONNAIS PAS LA VALEUR DE L'ARGENT d TOUT. 


2 


RE ZE. AA 
C'EST DU CHANTAGE, JE VAS LUI MONTRER. DZ! LC A 
Ÿ IL FAUT REMETTRE LES CPE A 
De oran ENFANTS À LEUR PLACE OL VA 
DE TEMPS EN TEMPS, EX SR 
SINON ILS VOUS ÉCHAP- 
PENT... JE ME DÉBROUIL- 
LERAI BIEN TOUT SEUL... 


| 


| 





LA FIANCÉE D'EBONY WHITE LUI À ADRESSÉ UN ULTIMATUM : UN DIAMANT POUR NOËL 
OU ALORS … COMME LE SPIRT À REFUSÉ DE LUI PRÊTER LLAR, 
| | 47) 
i 


En 


VOUS ÊTES SCARLETT BROWN, 
LA FIANCÉE D'EBONY WHITE ? 


K 
0 
Un 


€) È — 
k 1 A 


I PÈRE LE — EBONY! ON 
, RETROUVER | é 
€ SUIS LE {À | . 
ÉSAT. DE NOËL QUE NOUS FAISONS TT 2 LE SPIRIT... 
ex À vo. CHEZ | : CHÉT. [= 
 . Pt | SLVEZ: VOUS és la 

a - see QUE MON F à 
nn AIT'E D. ? à PASSE 

ie LÉ + ES FOCE LE Æ 





VOUS CROYEZ EN SA. 


y 
HÉ, HOMMES SUPÉRIEURS! \ 
£/ À 
VOIR BEAUCOUP SUR je 
LES FEMMES, 


Ar 


\ QG 
nd) / 


277 


Va 


(l 


N NOM C EST EBONY 

EST AMBE G'IS JONES, Ë WHITE EN PESONNE 

JE SU VEILLE SELLE - .. QUI M'AFFA' 
MENT MA PO- EMENT : 


CC 
Ve 


VOUS VOULEZ 
DIRE QUE CE Dia. À 
MANT EST A 

VOUS ? ÉBONY NE. 


| FA 711 { 
AA | 
6 S UN 





QUE VOULEZ-VOUS æ PS MONSIEUR 3ONES, 
DIRE , MONSIEUR JONES ? ONES ! : 
MYSTÈRE !! EBONY WHITE EST VOTRE 


MINUTE. , DOLAN .… EBONY J'A1:,50B* VENDU 
WHITE, TU VAS NOUS PURÉE CONT'E DE 
QUER LA MATIÈ'E! 


DE TOUTES FAÇONS, DE 


rÉTEZ LC D Me NON UNIQUE DÉSI' EST = Le RENE PES 
BERGRIS JONES. 


Es. SAVE A NONDRE | ]7 "EMA QU'ESONY WHITE POFITE = LES QUELQUES JOUS 
* ch 4 


Pr ane ' DE LA VIE AU MAXI- 


UM ! 











QU'EST-CE QUE VOUS EN PENSEZ, DOLAN? à NS EBONY WHITE, LA SEMAINE DERNIÈRE JE PEUX. GULP=. VOUS P'ÊTER 
CE DIAMANT À DU COÛTER q CRÉDIT TU AVAIS DIX-SEPT CENTS , JE A PEU P'èS T'Ois CENTS 
DOLLARS ET CES VEUX SAVOIR COMBIEN TU DOUA'S ET VINGT ET UN 

AS AAINTENANT. 


CENTS À UNTAUX T'ÈS 


TT 
Es \] 
( 
EE 


Ke 
fl 





POUR L'AMOUR DE DIEU, EBONY, DIS: 
MOI CE QUI NE VA PAS ET CESSE DE 
PRENDRE DE 2 


3 OUI, PAT'ON 
SPY'IT. VOUS AVEZ 
OUBLIÉ QUE C'EST 

LE 'ÉVEILLON? 


J'ESPÈRE QUE TON RÉVEILLON 
AVEC SCARLETT S'EST BIEN PASSÉ 
/EBONY 


{ E. 
REVENU 
EC CINQ CENTS 
S OUI, 
PAT'ON SPl'iT // 
u 


\ 


% 


? 
! 
(! 
L 1 


LU | L 
L- ) 
D" 


= "um 


ET J'ESPÈRE QUE AS LAISSE 
VEC 1942... ON 


CEST 
MER 
UNE ANNÉE 194% BONNE 
ET HEUREUSE. 


sn 


ET TU MAINTIENS QUE LE 
DOCTEUR JONES NETE 
L'A PAS PRÉTÉ ? 





LE MYSTÉRIEUX DOCTEUR AMBERGRIS JONES EST-IL UN GÉNIE FOU ET MALFAISANT QUI AU- 
RAT e LÂME DU PAUVRE EBONY WHITE POUR CINQ CENTS 
DO PP? 


LA: 










MA DÉCISION EST PRISE : € VAIS 
ALLER TIRER ÇA AU CLAIR AVEC 

LE DOCTEUR JONES .. J'AIME 
BIEN EBONY ET. 


BON. ÉCOUTEZ , DOCTEUR 
JONES. JE VEUX SAVOIR QUEL 
MARCHÉ FOURRI VOUS AVEZ 
PASSÉ AVEC 


MON HUMBLE LABO'ATOI'E OÙ 


PA |CI, SPl'IT.. JE VAIS 
| MON GÉNIE D'INVENTEU' 


VOUS FAl'E VOI' POU'- 
QUOI J'AI ACHETÉ 
EBONY WHITE 





Lei 


&.. 








BIGRE ! QUEUE 
SOIT SA SPÉCIAUTÉ LE 
DOCTEUR JONES VIT 
SUR UN GRAND PIED... 
MAIS IL SERA TOUT CON- 
TENT DE RÉCUPÉRER 
















JE VOIS QUE VOUS MAIS, POU' VOUS P'OU- 
N re en N'IMPO"- VER QUE JE SUIS PLUS 
“ QUE VOUS ,3E VOUS 
D'' AI TOUT ! 







D'ACCORD, MIS PAS 
ANOI... JE SUIS LE SPIRIT : 


UN HORS - LA: LOI 
RIEN NE ME RETENT 
MOI... 
Le O0 








PA' CONT'AT, EBONY 
WHITE SE'A LE PEM/ER 

ÊTE HUMAIN À AB5O'- 
BER UNE DE MES PILULES ! 





E G 
DONES A LA TISTE 
ESPÈCE 
HUMAINE / 





CT . P 
BON ,NE MBLHEU'EUSEMENT... JE DOIS 
MENT 


AH, IMPAYABLE !! D à : | " 
9 RS 0 , DOC, CEST POU A 
ALORS TOUT LE MYSTÈRE, : DÉS Æ LE SAVO/ QUE 0 CHICANEZ PAS. AVOUER QUE... V'A, 
à Ë JE PAYE q ÇA FAIT QUOI  MALHEU' 


C'EST L'ACCORD D'EBONY 


cal. 
eau 


... PEUT DEVENI' TOTALE - 
MENT /MVISIBLE, LO'SQU'IL 


ESPÈCE DE MALADE !/ Vous VOUDRIEZ stars S < H DONC, DOCTEUR AMBER 
QU'EBONY TESTE UN MÉD'CAMENT F L 
QUI A TUÉ TOUT CE QUI S'AGIT D'EBONY WHITE. SUPPOSÉE | A LE DÉSI'E // 
Si VOUS ES \OTRE E 
L'EMPOISONNER 
POUR. 


ÿ A DÉJA TOUCHÉ ? 
ULP! SP\'IT, 
MAIS PENSEZ DONC 
A L'HUMANITÉ / 


GA SUFFIT ! D'ACCORD OÙ PAS, 
EBONY N AVALERA AUCUNE 
PILULE DESNNÉE Z LE 








/” JONES A INVENTÉ UNE 
PILULE QUI REND INVISIBLE / 
MAIS ELLE À EMPOISONNÉ 
TOUS LES ANIMAUX 
QUI L'ONT AVALÉE. 


JE L'AI , MON 


RÔEET  Ÿ} E 
ORDONNANCE DE À LA FOIS, nes 


TERRIBLE 
JUSTICE QUI INTER ME RTER Si rot AVALAIT 


CES PiLU 
JONES D'ADMINIS - T 


D ABLADE…. 
CR 


SUIS PAS 
IS COUCH 
FLACON 
Er 
(( 





EC !L'ÉCHEC! 3 A TOUT < L'ACTION EST PEUT-ÈT'E A 'ETA DE: 
A L'HUMANITÉ ET MES PILULES .… SIL DISPA'AÎT DANS L 
NT UN ÉCHEC. ILNE ME 'ESTE VINGT- QUAT'E HEU'ES, AVE'- 
QU'LN ESPO'... FE: TNSSEZ- MOI. 


RASSUREZ - VOUS, MESSIEURS, 
APRÈS CE QUE 3€ VOIS, ILYA DE 
LES 


D'INVISIBILTÉ. 
UNE. VIE DE 
T'AVAIL ! 





NP 3 

LA PROCHAINE D aille! Les 

FOIS QUE TU SIGNE: PILULES 1 
S QELQ... OH, 





ON DIT QUE C'EST DANS LES PETITS POTS OUI ? UN INSTANT... JE 
QU'ON FAIT LES MEILLEURES CONFITURES, 
MAIS ls SE PASSE-T-./IL DANS LES PETITS 
ESPRITS ? 


EUR 
mENAGTINES 
À 





HUM... ALORS C'EST CA. P  MAISILME RESTE MON CÉLÈBRE 
nt ARR R, PE nt 
ON PEUT FAIRE DE L'ARGENT. 








! : ÉSrp; OICI QUELQUES HÉ, LA ! L'UN DES DIA. 
/ A MT À À DON, ÿ UNS DE NOS PLUS MANTS à DISPARU... 
g L / AU VOLEUR! 








JE VOUS AI MONTRÉ UN DIAMANT 


… ET, LE TEMPS DE É L'UN D'ENTRE VOUS 
TOURNER LE DOS, IL A QUE TU AURAIT-IL UNE 
ALLUMETTE ? 


MIS L'ÉPIN DAI 
E … 





EXAMINEZ LATGE., / up! c'esr 
3E SUIS SÛR QUE VOUS VRAI. C'-C'EST 
Y TROUVEREZ 


PAS GA , COLONEL NE POURRIONS .-NOUS Ÿ7 EH Bi QUATRE NE DX … \ 


AUTE DE 
S ACCUSER DE 
CE VOL, J'EN CONVIENS, 
MAIS... 


C'ÉTAIT UNE HOR. RÈGLER CETTE AFFAIRE À CINQ CENTS / PAS 
BLE F = nr ENTRE NOUS 7 PAS 









APRÈS UN PREMIER COUP Æ CINQ CENTS 
LOLARS, LE TERRIBLE COLONEL MAX 
MITE SE MET ENTÉTE LE PRENDRE 

POSSESSION DE CENTRAL CITY. 








VOYONS … IL DOIT BIEN Y AVOIR 
UNE OUVERTURE À MA HAU- 





\/ 
ALORS, NOUS LUI AVONS 
VERSÉ CINQ CENTS DOLLARS 
POUR GU'IL NE POURSUIVE 
PAS... ET PUIS NOUS AVONS 
COMMENCÉ Æ PENSER 
QU'IL NOUS AVAIT 


AIS OUI, UN NABOT 
EST TROP VOYANT 
POUR DEVENIR 

UN CRIMINEL 


SÉRIEUX. 


# SLUMM REMET ÇA... LE 

PARRAIN DE CENTRAL CITY AC: 
QUITTÉ... LA POUCE À ARRÊTÉ 
SAUVER" SUUAM NEUF FOIS ET 
NEUF FOIS, LES JURÉS ONT PROMP. 
TEMENT BLANCHI LE GRAND PATRON 

DU MILIEU"... BIEN-BIEN … 

VOILA QUELQU'UN 
D'INTÉRESSANT. 


LE TRUC LE PLUS VIEUX DU MON- 
DE ET VOUS COMMENCEZ À 
ds ges MAIS VOUS AVEZ 


IL FAUT QUE 3€ PARLE A CE 
SLUMM. Æ LOIS POUVOIR L'Un- 
USER D'UNE MANIÈRE 


NE ME FAITES PAS RIRE... VOUS 
L'AVEZ PAYÉ VOLONTAIREMENT... 
C'EST FICHU... FAITES ATEN: 
TION LA PRO- 

CHAINE FOIS. 


JE VOUS 
DIT QU'ON A 
VOLÉ ZEPHANY'S ! JE VEUX VOIR 
LE COMMISSAIRE DOLAN IMMÉ - 
DIATEMENT / 





EST TROP VOYANT 
POUR LANCER UNE 
VAGUE DE CRIMES... 
L'EST 
INOFFENSIF / 





> 


ES 


BONSOIR, MON AMI//! , OUI: : DOIS-JE COMPREN. | EH, NON, , YééE : : JE LE FERA 
, . DRE QUE VOUS NE MOI - MÈME ! 
E A LE PRÉVIENDREZ - | SEA 
El PAS ? L RE Re \| 
; DÉGAGE ! Œ 1 
BUREAU : s = os \ 
& f N ’ c l F7 4 SR AU 
4 * à ÿ 
\ 8 (} x /”] ÿ 









LME 
2 UN HOMME DE MA 
JT OR À. TAILLE À TELLEMENT DE 
PEINE À SE FARE 






JE SUIS TROP SENSIBLE 
POUR SUPPORTER D'ÊTRE 
RIDICUUSÉ. 


| 6,4 


À: 





MINUSCULE MAIS RÆEDOUTABLE, LE COLONEL VOUS ÊTES VER. 


NIS , SLUMM / NEUF 






MAX MITE REND VISITE À SILVER SLUMM ET 
LUJ ANNONCE SON INTENTION DE PR&NDRE 
LE CONTRÔLE DE SON GANG, 





E———— 


JÆ VOIS QUE VOUS Ÿ/ GULP.. HEUH..DaccorD, | 
ME COMPRENEZ. COLONEL, 3 
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= 
us — Æ 
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1 
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À ms 





LA JUSTICE À LA BALLE... J'AI #1 NOUS TOMBONS y = 3 OÙ VA PENDU EMA 
LE REVOLVER AVEC VOS EM- } D'ACCORD, JE VEUX RENCONTRER VOTRE 
PREINTES . NE ÉQUIPE. 


LES GARS, ON À UN NOUVEL AS - 


QOI?/ DES ORDRES 
SOCIÉ. C'EST LE'OOLONEL'MITE QUI D'UN MINUS 
DONNERA LES ORDRES A PRÉSENT. PAREIL ? 





NE LE LÂCHEZ PAS ET VOUS 
VERREZ COMMENT ON PREND LE 
CAFÉ SANS CARTE DE RATIONNEMENT/ 








CES CE QUE JE PENSAIS . 
YA UN GANG DU MARCHÉ 
IR A CENTRAL CITY. 


a CITY EST FRAPPÉ DUNE VAGUE 
EN: NTS DE 
MOI 


SANS PRÉCÉDENT DE DÉTOURN 
DENMCÉES RATIONNEES. 


TOMBER. me — PR 
w\] le li 
4 
[QUes 
9 
GAS 
v/ 
S&P 


f 
di: 


mo 


; 
Ÿ 
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VRAIMENT ?.. À L'INTÉRIEUR 
DE L'ÉPICERIE.. 






CINQ DOLLARS, 
CINQ LIVRES. 


e R 
Le! Al t 
CEARX : 2N art 


TR RELEASES 
arr CODEN TIENNE 
AAITOOONEE 





U EL. 7 
es 
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GROUILLEZ -VOUS, 
ON S'EN \A! 


ni] 


Me si 
Less 


AR 


Lo ; 
C'EST VRAI... QUAND \/ se \ 
IL SAURA OÙ \OUS ; PENT 
IL S'OCCU) DE ; INSÈCTE 
MAIS COMME MOUS 113 
VOUDRONS / A 
( 
a SN 
"A 
() 








À Vs sais un noi. 
Si JE POUVAIS DÉCOU- 
VRIR QUI C'EST. 








GO À 














=. 


A — 
Sn 
Q su 
ON NE 
DE 
(4 


\ ( À 
SE 
1 NS 
AIE! ELE VULGARITÉ 

NE TRAITE PAS 
FAITES MAL COMME GA. UN PEU 
RAFFINEMENT / 

ER 2 
Cl y 
* 
| N 





= 
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AAA. 
FEMME 
Ci LES 
j \ 





Ne 


née 


JE PR 
RACCOU 


MAIS 
UN 

as. v É 

rl UV D FE dé | 3 Ye 7 

EE _E NE f: F 

œ CSA L DVAXS , u , à 

SAM ff " 

LE br 


té 

! 

Le 
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FES ) 
-VOUS? 





IL FAUT QU'IL VIVE.... 


N ILEST LE SEUL À SA- 


VOIR OÙ ELLEN 


POS 


De 


oi 


2 


1® 


\ 


IL EST SEULEMENT ÉVANQUI... 
3 L'EMMÈNE A L'HÔPITAL 
It 


VITE, SUJAM, PENDANT QU'IL EST 
TEMPS … OÙ EST BLLEN ? 





TOUT EST DE LA FAUTE DE 
MITE. C'EST LUI QUI DENT 
ELLEN. 





VENEZ, DOLAN ON N'A PAS 
DE TEMPS À PERDRE / 
SA: 





VENEZ, DOLAN . ON LE TROU. 
VERA DANS L'ENTREPÔT /// 


ELLEN DOLAN EST RETENUE EN OTAGE PAR LE COLONEL MAX MITE DANS L'ENTRE- 
POT DE LA BANDE DU MARCHÉ NOIR... LE SPIRIT, QUI VEUT LA DÉLIVRER, À ENFIN 
TROUVÉ UN PASSAGE. 










IL FAUT ÉCLAIRER 


\ No 
ù \NPY, 
es À. X 7 
Rx, ESS u A < 
#7 JE VAIS PASSER UN MARCHÉ À 
A AVEC VOUS, MON É 


D FE) Se. Sn es : 
Fa S1 3 COUPE CETTE CORDE, 
MADENOISELLE DOLAN TROUVE: DE 
LES RA UNE MORT PRÉCOCE ! AM 
el 
Si > 
2 as: 


UN 
PEU LE SUJET. VOICI L'IN- 

TERRUPTEUR ! _ À 
4. 


NI 





! BIEN SOUÉ, NON? 
MA LIBERTÉ CONTRE 
ME © Ë 





ME VOICI , SPIRIT. 


7 
RIEN / C'ÉTAIT 
L'ARRÊT DE VOLÉE \ 
DE L'ANNÉE / 





ATTENDEZ QUI 
JE VAS LI 


& . 
/ VOUS AVEZ : A VOUS L'HONNEUR E JE ME RELÈVE … 
AISÉÉ FILER LAN. æ “ DE CAPTURER TORDRE LE COU À CE 

LA MITE / 4OHAk:: DE MTE / 


E N'Ai 


RIT. EN FAIT/ 
F? e 


C Fr SOIR. UNE SILHOUETTE MAIS LE 


LE VENT, SUR 
LA ROUTE QUI MÈNE AU CIMETÉRE KWBKk VA 
DE WILDHOOD... GUÉ l', 


MON PAUV' PAT'ON , 
SPl'IT À DU P'ENDE 
F'OID... 


PLACE , MINABLES. HUM: 
JE VOUD'AIS UN 
BON LE LA 


DÉFENSE DE 
700 $ ! 


POUVOI ME PAYER 


ES FAUX BILLETS QUI DIS PA - 
RAISSENT … UNE EMBROUILLE 


HÉ 1? 
MELON l... 


g 


HÉ, MINUTE ! CEST 
UNE FARCE OÙ 
QUO/? CEST DU 


PAPIER BLANC !/ 








VOICI LE PLUS 
TOUS: IL À ESSA 


( 
8 Z 
Û BR 
ue. 
Vu à 


SZ 
on 


N 


A 





ONY! coMMENr JE N'AI EN À DÉCLA'ER.. EST- PA'FATEMENT !.. 
ge CE QUE LE SPl'IT VOUS DIT VAIS CAPTU'ER LE 
TOUT LO'SQU'IL FAUX : MONNAYEU' 

sU'U MOI-MÈME ! 





ñ ce ; 
BON DIEU, SPIRIT, JE COMPRENDS LAISSEZ-LE ESSAYER … APRÈS QUE JE Ar all sl rñ MONS 


; CTEMENT, DO ’ 
MAL VOTRE PATIENCE AVEC CET TOUT, IL EN SAIT PLUS QUE : ; CA JE ME ‘APPELAIS 
EBONY... VOILA QU'IL SE CROIT NOUS SUR CETTE AFFAIRE … AD'ESSE 
CAPABLE DE CAPTURER ET NOUS N'AVONS AUCUNE ] ON... Ÿ QE 


EST. CE QUE 3€ 
PEUX ME ‘EPOSER 
ri 


UN ENT ?... 
JE SUIS SU’ UN 


LASER 





EBONY ? OH, IL A 


CELU ONS: BIEN SÛR, LE 
Fe s DOC ‘ DOCTEUR LURK 
‘A CE QU'IL TROUVE Eu 
| DE M EUR LURK > CUENT. IL HABNE 

ET D LE Le 
EST PARTI, IL 
L'A SUIVI. 


75 DEAD- END 
ROAD. 


BILLETS QUI DISPA'AlSBENT, 
CEST VOUS. MONTEZ, 
JE VAIS 


AUS SAISI' 
VOS PAPIERS 


Ê os 
ed 





SUPER EBONY WHITE. 
HEIN ? IL FAUT ÊTRE FOU 
POUR S'EN 








EBONY, GA VA? 
TU N'AS RIEN ?? 


L 


mec | Ÿ 
ave, 


,; COUPE LE COURANT DE TA MACHINE 
AVANT QUE 2E T'ASOMME. 


HÉ, AISSEZ TOMBER / 
C'EST MON AFFAIE / 
C'EST MOI QUI AIT FAIT 

L'A'ESTA- 


( 
ED - (il 1 / 


C'EST VOUS QUI LE DITES /... 
HA HA HA HA HA HA. 
C'EST VOUS QUI LE 

DITES... HA HA 


AA 
at 


PE” 
SJ, 





< DIS- DONC, JE CROYAIS 
QU'ON LUI PARLE 'ESPÉRER ON... " QUE TU AUAIS TE 
POUVOIR 


VRAIMENT. ÿ 
ARRESTATION PAR d JAI UNE FICHE SUR LE 
EBONY, \L DOCTEU) DOCTEUR LURK 
RIGOLE. 


A 
EBONY. ÇA ME FAIT 


MOURIR 
DE RARE / 


BONNE NUIT, EBONY... DONC : 
BONNE. C'EST LA QUATRIÈME 
DOCTEUR LURK A UTILISÉ. 4 FOIS QU'IL VA SE COUCHER. 

















DES FÈ'ES? 
AAAOUARANY + 
DES F'È'ES2.. 
JAI PAS 
DE FÈ'ES! 










, . NITE 
SI ON NE L'ARRÊTE PAS, { Dj 
LE DUPLICATEUR PSYCHIQUE PATON ne 

DU DOCTEUR LURK VA CON- NITE 
TNNUER À FABRIQUER \ ‘VV É 
285 pou. / < 


ER 


él Lie) A: \ k 8 . x 
RÈN VER, Yi 





PAS DES , ; SPlIT ET AUA 
PUISQUE LE SPI'T VOUS 2 SCA LETT ET TOUT 
VOIT AUSE1 … MAIS ON EST TOUT... ’ ” 
UN PEU À L'ÉTOIT, IQ. 
SI VOUS ALLEZ A 
L'HÔTEL ? 


ÉCOUTEZ, LES GARS, 
2E SAIS QUE VOUS N'ÊTES 
FANTÔMES 


4 


N: 2 aa 


i à Ÿ rt l 
a A GA 
\ Û 
N 


OUAIS 


… EUH 
VA TE COUCHER, LS NE VOULAIENT 
EBONY... C'EST PRESQUE 


L'AUBE … ON A UNE JOURNÉE MAX A DES 
CHARGÉE QUI NOUS ATTEND... 1 
I 


DITES - DONC, DOCTEUR 
LURK... DEPUIS QU'ON VOUS 
EN PRISON, 


JUSQU'À DEMAIN SOIR, MAIS 
DCI LA, HA:-HA ! 


CZ 


Ci# f 









BON, LES DOUBLES, ON ; 
VIÉLE® COMME P'OMS DEVOI QUITTER 
c fi LA VILLE 








EST IC QUON SE 
CES Sn) COMME GA. 






© CRE JÀ FA 
Vas 





C : Se FOU... C'EST TOUTES 
rar tri vo 1 CES HISTONES DE C'IMES 
APÈS AVEC LE LS 


[a 


DIS - DONC, EBONY WHITE … 
TU ES ; 





JE NE C'OIS PAS 
UN UT ÇA … 
TANT QUE TU NE SE'AS 
PAS PLUS 'AISONNABLE, 





VOILA LE DOCTEUR 


HA HA HA... BON, ÉCOUTEZ, LURK … É MAMM ; 
SALUT, SP/RIT... UVREZ- NOUS LE SECRET DE _ s NOM D'UNE 


’ EA , COMMENT VONT VOTRE DUPLICATEUR QU'ON PIPE! Si 

Near AE DIE ie LES DOUBLES, i PUISSE DÉSINTÉGRER LES re gs 

rs AUJOURD'HUI? À FE UAT 

| QUE 2 SUIS 
FAUX. 


s S COMPRENEZ BON JESUISTOP 
, AH, J'AI COMPRIS... VITE, SONG, IL DÉSESPÉ'É POU 

D ACCORD, SPI/RIT, 51 LES ATOMES DES EBONY SPIRIT ! UE FINASSER. 
DOLAN ME DÉTACHE , JE TENNENT ; 


EMBLE 
PAR V/BRATIONS. 


SUIS UNE }, 
ILLUSION :: 


masses Gt] : 
CT 2 


EBONY S'EST C'EST PEUT- ÊTRE CETTE 
CONGUN DE FAÇON MACHINE PSYCHIQUE … DITES - 
BIZARRE DEPUIS HIER... DOCTEUR 

IL A L'AIR PERDU 

A WILDWOOD. 
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f ss“ 


d Yi ) = 
| I 
PAR 





$ L À aSN 
PASS 


AN 
Ÿ pop 
N * 








EN 


# 
7 
de. 
LUS 
—. 
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… NOUS INTERROMPONS NOS 
MOINS. CA NE PEUT L 7 PROGRAMMES POUR DONNER UN BULLETIN 
PAS ÉMPIER 4 DE LA POLICE : EBONY WHITE EST RECHERCHÉ 
; VEMENT DANS TOUTE LA VILLE, POUR 
MELRTRE … IL MESURE UN MÈTRE QUA- 
SX, INT BASANÉ … LA DER- 
NIÈRE FOIS QU'L À ÉTÉ WU, IL PORTAIT UNE 
ROUGE , UN MANTEAU 
ROUGE ET DES PANTALONS 





MAINTENANT, J'AI V'AIMENT 


ET S'IL DISPA'AIT, JE SE AI 
LE SEUL EBONY DE LA VILE.. 
SEUL ! 








AHH .… \L FAIT SOOMBE 
10. 3E VAIS ATTENDE 


EBONY WHITE ! 


C'EST 
ALLEZ !.… CHEZ LE COMMIS - 
SAIRE DOLAN/ IL A QUEL- 
QUES QUESTONS A 
TE POSER. 


| 


OHHH! \\S EN 
ONT DÉJA PRIS 


DEUX … COMMENT 
SAVOIR QUI A TUÉ 
LE DOCTEUR 





; JE VAIS VOUS POSER UNE 
BON. SPIRIT, ON SAIT 1 ESTION.… DOLAN ET MOI - ET LE 
COUVRIR. - SOMMES LES 


y, 


D — 


EU 


1% 


A 


QE vu 


77 
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EH, BIEN, DOLAN … 
LA QUESTION EST RÉ - 
SOWE … LE VRAI 


EBONY EST 
INNOCENT! E 


ET VOILZ , EBONY... UN 
PETIT QUELQUE CHOSE 





EBONY, 
À QUOI ÇA RIME DE 
RESTER DES HEURES A 
REGARDER CE BILLET ? 

















.… BULLETIN SPÉCIAL : 
EBONY WHITE VIENT DE 
RECEVOIR UNE RÉCOMPENSE 
DE CENT DOLLARS FOUR SA 
PARTICIPATION À LA 
CAPTUVRE DU FAMEUX 
DOCTEUR LIRK … 







Sos 
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BE 
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GE 





PASSE 



















eu N LE VOILA … C'EST 
LÉ LE GAMIN QUI À ACHE- 
N'EST PAS CES CADEAUX 3 
DE L'ARGENT QUI à VUE POUR LA 
DISPARAIT. tee 
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C'EST FINI... 
NOTRE TOURNÉE DANS 
NOUS NE .. Ë 


POURRON ! 
PLUS DIVER. SENVEUSE dé + CN EST PAS LA FIN. 


PAPA | SPIRIT / 
J'AI UNE 
MERVEILLEUSE 


“Se 


VW 


APENDANT CE TEMPS, MONSIEUR TWITTLE 
DONNE UN MYSTÉRIEUX COUP DE TÉLÉPHONE. 


J'ESSAYE DE M'INTRODUIRE DANS 
LA CASERNE 





LE NAVET, EN 
PÉRIODE DE 
RESTRICTION / 





VOUS EZ 
ŸT ea 
DE 

Ur 


\\ 





| LEE 


3E VAIS DEVENI’ 
ACTEU’ POU' ÉPATER 


y 





CONMISSAIRE DOLAN, 
VOUS ÊTES V 
MERVEILLEUX | 


DANT SM 
ORGANISÉ. VOTRE REPRÉ - 
SENTATION 2 LA CASERNE 
DE CENTRAL CITY. 


LI < 


SHBNE 


TU VIENDRAS NOUS & / ! TWITTLE, C EST 
DEMAN, 
LA CASERNE, k À y 
” _s Ÿ! 
5 c 
x? 


NOUS SAVONS 
QUE L'UN D'EUX 
Pre TROUPE TWITLE. 
SERAIT UN DÉSASTRE RS Tee 
SiLS ARRIVAIENT 
À LEURS 


VOYONS … NARCISSE … 
BIEN. URBAIN .… OUI, OUI / 





JE VEUX QUE 
VOUS LAISSI 








LOIN DE LA CASERNE DE, CENTRAL CITY, { V ET DANS LE BUREAU 
DANS UNE AGENCE TH E CONTIGU, OCCUPÉ 
EMPIRE CITY, ON JOUE UN ÉTRONGE 
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PAR 
LA COMPAGN/E ATLAS. 
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MONSIEUR TOMES OH, Si, TU PEUX | JEN 
VOUS ATTEND, MONSIEUR AS SNS ASSEZ SUR Di POUR 

TWITTLE.... 


72 9, PPS 
VOUS N'ÊTES PAS ASSEZ REY à IL VA Y AVOIR UN NOUVEAU 
PERSUASIF, TOMES. KE A 
i CENTRAL CNY. JE VEUX L'INFORMA - 
TION EXACTE … ET DANS 
LES DÉILAIS. 
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POURQUOI 


PERDRE TOUT PATIENCE 


GA COUE, DOLAN. 

LE PIGEON VOYAGEUR 
A ÉTÉ ENVOYÉ PAR LA 
COMPAGNIE ATLAS DE 
EMPIRE CITY... ET TWMMLE CE 
A ÉTÉ À EMPIRE CITY VOI N'EST PAS 

UN CERTAIN TOMES. MON SECTEU) 


CE TEMPS, SPIRIT ? JE CROIS QU'AVEC 
ELEN À DISPARU. 


LIODE , ÇA VA 





A LA COMPAGNIE ATLAS OÙ ELLEN ET 
MONSIEUR TWITTLE SONT PRISONNIERS 
DES AGENTS ENNEMIS: 





JE VOUS PRÉSENTE 
MONSIEUR TOMES, DOLAN. 
CEST LUI QUI A DONNÉ 

TWITLE DES NOU- 
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COLE: LE MOANERENT DE TROUPES POSSIBLE, ONE. 
LES 


PATIENCE . 
; JE VALS N'EN 
OCCUFER. 
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4 Le C'EST UNE 
A] A CASERN A FAT L ’ COURSE, DOLAN / 
E DE CENTRAL CITY, LE TRAIN NOUS AVONS ( ù 
Æ TROUPES VA PARTIR COMME PRÉVU, St s ONE org CA ai L'EMEU, C'EST LÀ 
MAIS TOUJOURS AUCUNE TRACE D'ELLEN TRAI PARTIR... J 
ET DE TWITTLE 


MAIS POURQUOI 

AVOIR LAISSÉ ELLEN 
TOMBER DANS CE 
PANNEAU PUISQUE 


GA VEUT DIRE VOUS AVEZ 

QU IL SERA IC TOUT 

DANS MOINS D'UNE VÉRIFIÉ ? 
HEURE. 
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NON, TWITTLE .… Æ NE LAISSE 
S RIEN AU HASARD 
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L. RS... PEUT- i \: VOUS AVEZ TOUJOURS 
NFIAN = CA, ELEN. CES : RAISON , SPIRIT … 3 S 
S a . f: DU VOUS ÉCOUTER... A 
MAS RACHETÉ… = RBLE M ÉES 
VOUS M'AVEZ > PA : 

SAUVÉ 
7) LA VIE!! 
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MONSIEUR DOLAN , Æ 
SUIS LAS DE LA VIE. DE 
MA VIE... PERSONNE NE PEUT 
DAVOIR TROP 


D'UNE CHOSE... EUH, 
PEUX AVOIR UNE CIGARETE ? 
3 SUIS SI 
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OUAIS … ILA 
ATTERRI SUR UNE 
PÉNICHE DE PAILLE / 





HÉ ! MONSIEUR LLCKY 
CHANCE !/ UNE MINUTE / Æ 
N'AVAIS PAS COMPRIS 


RÉSUMONS- NOUS, DOLAN... 
UN TYPE NOMMÉ LÜCKY 
CHANCE VIENT IC FOUR 
ÊTRE LÉGALEMENT 
AFIN DE NE CAUSER DE TORT 

A PERSONNE … ET VOUS 
L'ENVOYEZ SE FNRE 7UER 

PAR QUELQU'UN EN 

ÉTAT DE LÉGMME 
DÉFENSE. 








DITES, LE Æ 8... 
DE \WASHINGTON 
M'A ENVOYÉ 
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L'HOMME QUI GARDAIT LE BUREAL DU 
INSTRUCTION 


JUGE D 
AU SOIR ET L'ENVELOPPE 


ES CONTRE 
WINTERS A ÉTÉ VOLÉE // 
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A ÉTÉ TUÉ HIER 
CONTENANT 
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EH BIEN, MESSIEURS, 
J'AI MIS VOTRE 


DE L'OPIUM … CE TABAC 
EST DE L'OPIUM TEINTÉ … 
ON À REMONTÉ LA 
JUSQU AU CAIRE.. UNE PENTE 


POUR UN CLIENT UNIQUE... MAIS 
ON NE SAIT PAS LE NOM DE CE 
CUENT. 








VOUS VOULEZ æ EN PLUS, COMME Bon  Y: 4 BON, JE SUPPOSE 
“Er & QU IL FAUDRA 


ARDBE ,ON DE: 
VRAIT Y AUER. 


DANS UN QUARTIER, PAUVRE HABITÉ 
PAR DES IMMIGRÉS. 


COMMENÇONS DONC PAR ICI 
[> POUR NOUS METTRE DANS LAM - 
BIANCE … 
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UNE SEULE LUMIÈRE... 
ÊTRE IC... 


LUCKY DOIT 
2E SAIS QU'IL SERA 
ENCORE EN VE. 
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LE SPIRIT | 
J'ÉTAIS SÛR 


CS 
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DITES- DONC, L'AMI, VOTRE ÇA NE ME PLAIT 
SUICIDOMANIE NE NOUS AIDE PAS ! MAIS PAS 
PAS BEAUCOUP. J'AI BIEN DU TOUT. 


VA LE CHERCHER... 
ET PAS D'ERREUR, 
LE SPIRIT PEUT 


IT LA 
J'AI UNE MEIL- 
LEURE IDÉE. 
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ÇA, ÇA VB vous 
PLAIRE, SPIRT, 


J'EN SUIS SÛRE / A \" 
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D'EAU... SINON 
NOUS Y SERIONS 
ENCORE. 
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LES POMPIERS NE VONT 
PAS TROUVER GRAND CHOSE 
A eo 
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NE NOUS ANNONI 
L'AMI, ON FAIT UNE 
SURPRISE. 


NON! : 
SPIRIT JAIME FÉ 
BIEN, IC/ : 





NUMÉRO 777. LS PEUVENT 
AUSS\ BIEN ME DONNER 
MILLE 
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LA DAME QUI VOULAIT 
SE DÉBARPRASSER DE 


NOUS... ELLE 
A RECONNUS.... VOILA 
LA VRAIE RÉCOM - 
PENSE. 
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LA MYSTÉRIEUSE DAME 


DE NE DEVRAIS PAS. 
MAIS JE MEURS DE CURIO - 
SITÉ ! 
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S\3E SUIS PENDU 
UN JOUR, VOUS NE 
SEREZ PLUS LA 
POUR LE VOIR, 


FOIS 


JE ME FICHE DU 
BRUIT... THOMPSON, 


OH, MOI AUSSI, 
SPIRIT, IL M'ARRI- 
VE D'ALLER DANS 


DES ENDROITS 
CHICS... MAIS JE NE 


CHAQUE 
FOIS QUE ZE 
VOUS VOIS, 





TIREZ, TOUT LE Bi, 
MONDE: LE LUCKY RO 
D'EN LE PANIER 
EST ARRIVÉ / À SALADE … ON A 


























SPIRIT, VOUS NOUS 
AVEZ LIVRÉ LA PIRE 
DE D'ESPIONS QUE 
CE PAYS AIT JAMAIS VUE. 
L'HOMME DU CAIRE 
S'EST ÉCHAPPÉ, 
MAILS LUI ET THOMPSON 
N'ÉTAIENT QUE DES 
COMPARSES. 


A 
DE FAIRE RATER 
NOTRE 
ENQUETE. 


























OÙ ÉTEZ-VOUS, PATON 
SPYIT ? VOUS AVEZ 


MAZETTE !. C'EST DESTINY 
L'Al DÉP'IMÉ QU'ES 


ELLE 








CETTE COURSE - 
POURSUITE AVEC L'HOMME 
DU CAIRE... |L A DISPARU... 
CE DOIT ÊTRE ÇA. 





















ALO'S VOUS 
_PA'TEZ … GA VA 
ÊT'E T'ISTE PA’ 


IMPOSSIBLE, EBONY / 


FAIS VITE, EBONY... ET 3€ DO/S Y ALLER … 


IL Y À DEUX GROS BONNETS 
DE MES AMS QUI SONT 
CONDUITS 2 LISBONNE AU- 
JOURD'HUI... JE VEUX FAIRE 
LE VOYAGE AVEC EUX. 













LE SPIRIT! RAN\ 
VOUS Sà- 







L'ADRESSE / 
CONDUISEZ- MOI / 
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… LE MESSAGE W'ORDONNAIT DE 
VENIR 2 ISTAMBOUL ET DE LOUER UN 
BPPARTEMENT 3 CETTE ADRESSE. 


NE DEVAIS PARLER DE LA DISPARITION 


, ? J Ps 4 Sn | \ É a 
‘4 | \ fl 2 y , | } \ EN 
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NNE …. ON ME PÉENNE , EN 
DISAIT D'ATTENDRE .… UNE SEMAINE ÉCHANI 
À PLACÉ... DE NOUVELLES. 





IL NE L'A PAS 
DIT... IL M'A SEULE- 
MENT ORDONNÉ 


CS 


ME REVOIC, 





JE N'AIME PAS QU'ON 


SUPPOSE QL RÉPONDE Z MES QUESTION 


dE E QUE 
VOUS ANEZ ENFIN 
DÉCIDÉ DE ME 
UVRER LES 


s' 
d! | 


À N )\ 
Tr El Vill 
a a 
SJ ani 


A7 
SJ ) 
Ge, ) 
” 4 


J'ESPÈRE QUE CETTE 
SANTE 


LES HEVRES PASSENT... LA NUIT TOMBE.… PUIS : 











SU ; ET QUE DIRIEZ - 
is VOUS D'UN PENT 
: ÉTRANGLEMENT ? 
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c , EN NE DIT 
QU'IL A DONNÉ LA 


MENONS - LE AVEC 
NOUS. 








ALORS QUE LE SPIRIT ET DESTINY BLAKE 
ONT EU RAISON DE L'HOMME DU CAIRE, 
LE FRÈRE LE DESTINY TENTE DE 

S'ÉCHAPPER... 
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DANS LA RUE AU DESSOUS, UN PETIT 
HOMME CHERCHE INLASSABLEMENT 
SON INSA/SISSABLE PROIE. 
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LOVE D MPeN RMS TRS 
UNE RÉUNION, ICI por en 
ISTAMBOUL 


L.. 
DES CÉLÉBRIMÉS 
SERONT 


VOUS VOULEZ QU'IL 
F 


NW 
OÙ QUOI? 


S\ VOUS VOULEZ, OUI... 
LE CODE A ÉTÉ INSCRIT 


LES NAZIS ONT SENTI LE VENT TOURNER 
HINER, GOERING, GOEBBELS 


PERTS AURONT FOUR MISSION 
CET ARGENT ET 





DIEU SAIT CE QUI 
SE PRÉPARE 


VOILA , COMME ÇA, 
MBLE À SAN-LES - 
BELLES. BACCHANTES 


SONNE NE SAIT QU'IL EST 


À L'OMBRE DEPUIS TROIS 


FRÈRE , PARTEZ A 


: VEC 
EUX. VOUS AVEZ 
BESOIN DE 


CAËS)\ 


HELIOTROPE HARLAN, 
LE ROI DE LONDRES, ET RAW- 
CING DAVE, LE PARRAIN 


. MOI, JE VWS 
UN DES 


CES GARS-LA SE 
FICHENT DE LA POLITIQUE 


MAIS ILS N'AURONT AUCUNE 


UNTE S'IL YA ASEZ GROS 
GÂGNER … ÇA NE VS PAS 
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ÉVIDEMENT, SEREZ LARGE - 
MENT PAYÉS . AMIS POUR PARVENIR 
AD SUCÈS, 


VOUS OSEZ PARLER DE LA 
SORTE A L'ENVOYÉ DU FÜHRER. / VOUS 
NE VOUS RENDEZ PAS COMPTE DE CE 


D... LE STATUT DE NOS 
MALFAITEURS EST BIEN MEILLEUR 
QUE LE VOTRE... LES AMÉRICAINS 


CE NE SERA PAS FACILE. VOUS & C'EST LE MOMENT DE 


sn (GE CEE BEMRQUE 
É FAIRE 
PANGERMANISME, FRITZ / DÉSOBLIGEANTE ZX L'ÉGARD 
ON S'EN FOUT D'AIDER DE NOS CHEFS DEVRA PAYER 
OÙ NON TES GO- POUR CELA... JE SUIS PERSUADÉ 
RILES... PARLE QUE LES AUTRES PERSON) 
Ô SONT D'AC- 


CORD AVEC MOI SUR 
CE 


AA 
ÉTÉ ENCORE 
PLUS 


FACILE 
QUE PRÉVU / 
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DANS UN AVION VOLANT VERS 
BERLIN, LE SPIRIT EST PR]- ÿ REGSRDEZ, çA 
SONNIER DU COLONEL KELNER. 5 LA FOIS DE LUI ET DE. 
PEUT ÊRE A LUI! L'AVION EN MÊME 


L'EFFET NÉGANF DE MON 
NTREPRISE ATTÉNUÉ 
SI JE UVRE LE RESPONSABLE... 
SURTOUT Si CELUI-CI EST LE 
SPARIT. 


A + ne G 
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BIENVENUE, 
COLONEL KELLNER. 


JDE SUPPOSE SAME, sai 
QU'ON DOIT VOUS RTANT, JE VOS NUANCES, 
FÉUCITER. NOUS N'AIMONS 
DEMI-SUCCÈS / 
CEST 
TOUT OÙ, 
RIEN . 
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AH OÙ, C'EST TOUT QU #1 LE SPIRIT !!! 
RIEN ? ALORS, PEUT- ÊTRE : NOUS AVONS UN 
E PTURE DU DOSSIER ÉPAIS COMME 
ÇA SUR LUI/! 





3E SUIS EN VOITURE. 2 BIENVENLVE 

JE LE À É PaY N 

REVOLVER … MAU- 
VAIS... QU'EST- CE QUI S'EST 

Pl 2... ME ENS... 


D'UN BERUN, 
SPIRIT. 


ON M'A ASOMNMÉ 


CEST UN VRAI 
FORT TOUT CE 
VOUS ANOIR AVEC QUI VOUS FAIT 
MOI, SPARIT, PLAISIR M 
DÉSOLE., 
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IL S'EN PREND A L'UN 
DES PROCHES DE HERR 
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MAIS T'AI RAMENÉ 

LE SPIRIT... 

SI VOUS POUVIEZ LE: 
CONVAINCRE DE 


QUESTION … CE 
ANEZ VINGT HAT 


SES || E= 
EN &/S AS . b | à s 


AE NEA 
ME AN Fa 


VINGT SECONI 
DE RÉAEX| 
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HEINRICH A QUEL- 
QU'UN POUR RAPPORTER 


El 
NES 
Su), TA à. 





DANS LE BUREAU DE HIMMLER : ; \ 5 pr 
| C'EST UNE PERFOR- TOUT : PLUS INTÉRES - 
ALEZ ÊTRE és AUO … PHOTO... 
UNE DE Ÿ e LUZ LA 
NO ; 


: : MANCE Si ON SAIT QUE 
4 . ME DÉSSÈCHE DANS 
; qu POUR | , 
: NNANT À ME 
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ON à DOUÉ UN PETIT PEU... ILS 
ONT VOULU S'AMUSER À ME 
FRAPPER … ALORS JE LEUR 
Al UN PEU Le 
JUSTE POUR RIRE... dE 
CROIS QUE. MA MANIÈRE 
PI 


LUS 
SCIENTIFIQUE. 
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ET, MAINTENANT, 
SPIRIT... VOUS 
SUNEZ CE QUE 


A GÉGNER LA PROCHAINE FOIS... OÙ 
PEUT- ÊTRE JE LES TUERA|. 





CES CARTES PORTENT LES 
NUMÉROS DES COFFRES DANS 
LA BANQUE DE BERNE 
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VOUS N'ÊTES PAS EN 
ÉTAT DE PLASANTER, 





LANDIS QUE LE SPIRIT VOLE GA NA PAS L'AC JE DOIS ÊTRE 
VERS BERNE. DE VOUS FAIGE FAMNGUÉE.… QU'EST. 
PLAISIR. CE QUE VOUS 


és di FEREZ AU SPIRIT 
ROULETTES 

VOUS DVEZ ÉTÉ 
MAGNIFIQUE !! 


A SON RETOUR ? 











HA! Ha ! eibicuLe ! 
VOUS ÊTES VRAIMENT 








JE NE L'A PAS 
CONVAINCU IL ME 
FAIT SUIVRE... 


JE L'AIME / °SNIFF£.. 
JE N'EN APERCOIS 
TROPTARD...:SNFF. 








ALORS, FAÎTES: MOI 
FAIRE UN TOUR 












ELSA | VOUS SAVEZ 
QUE JE SUIS 
PRÉT À 


OUI... POURVU QUE 
PERSONNE NE 


NOUS VOIE. 
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ACOLF 
ET COMPAGNIE SUR LA PAILLE 
MAIS LA FILLE ©. ILVA ME 
FALLOIR FAIRE DES EXPLOITS 
POUR LA SORTIR 
DE BERLIN. 


À L'HÔTEL DU QUE 2€ TRAVAILLE FOUR 
DETE HUMLER 


SPIRIT... 

VOUS « TOUT ÉTAIT 

a Frame Eyméiele Ÿ.- | E M'APPELE MANIGANCÉ … NOTRE 
ELSA 
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PLUSIEURS HEURES PLUS TARD) 
L'AVION DE LISBONNE : LA VOILA |. CETTE 
VIEILLE AMIE... OÙl...IL Y 
à BEAUCOUP DE 
IMPORTANTES 


BEAUCOUP À FAIRE FOUR 
LA PROTÉGER , 
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